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La recherche consiste dans l’observation de l’action des travailleurs associatifs, qu’ils soient salariés ou bénévoles en quartiers dits sensibles. Elle vise à dégager les différents éléments de l’expertise qui assurent, en situation, la justesse et l’acceptabilité de l’action entreprise. Elle s’intéresse particulièrement au processus de territorialisation du travail associatif, qui permet au secteur associatif de revendiquer une position d’expert local  

La restitution de la genèse de l’action publique et du cadre sociocognitif de l’action associative dans les quartiers dits sensibles permet de mieux comprendre la diversité et la complémentarité des collectifs associatifs rencontrés sur le terrain, ainsi que le cadre d’exercice du travailleur associatif. Des entretiens systématiques avec les personnes engagées sur le terrain sont utilisés pour identifier les situations caractéristiques du travail associatif, et les enjeux des interactions locales avec les usagers (savoirs pré-requis, contraintes de justification, problèmes déontologiques, gestion de la co-présence statutaire, etc.). Ces entretiens mis en relation avec les disputes récurrentes que fait surgir l’action, sont le moyen de préciser des différents modes d’engagement des personnes (dévouement, militantisme, etc.) et les orientations éthiques et politiques qu’elles revendiquent (pédagogie, etc.). 

La thèse rend compte de la manière dont les travailleurs associatifs assument, tout en adoptant une attitude réflexive et critique à l’égard de leur action, une fonction de normalisation du territoire. Cette normalisation du territoire s'entend dans un double sens : 1) de contrôle social qui encadre les pratiques et comportements des individus (dimension de normativité) et 2) au sens de rendre ordinaire ces territoires stigmatisés, dimension qui repose alors sur la valorisation du positif de ces quartiers pour contrebalancer l'image dominante des quartiers populaires (dimension de normalité).

La thèse montre comment le processus de professionnalisation enclenché par le secteur associatif des territoires dits sensibles a permis aux travailleurs associatifs de légitimer leur action et de valoriser de nouvelles compétences. Ils peuvent, ce faisant, accéder à une nouvelle forme de qualification, telle que l’ingénierie sociale.
